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ri' iino (|iiiifrii'in>' [nilvt'ii-uition. Il imjx>rtt> ili" priTiilrp toiilm les précautioiist afin
iifrlicr la (lissiMiiitiatinn <\f i-otfo malailie i|iii a il.tniit Mnt de jininitTs au Canada.

ÏAVKI.llIK nf miri.CHK I.K r.A PIUVK 1)( C^YS (SjMit, Hli-lit ; C/,i,/„l/,nrillin ,„r/H)
"III, \. I hiiiiii'n). — l

'iM iliTniiri's atuifci la ri'colto <li> [inmcs ilii pavHu [(.si|iii' •ntio
,tit iiiiiii.iuf dans le district dlltfawa et adlciirs daii-i I est de I ( >titariu it dans la
itui' du yui-l»-<>

; la rais.in cri a ctc dans une ;,'randi' inesuiv ou [ir('si|Uf uni<|Ui'iiii'nt

I iladii' CDrinui- sous le nom de IhûIuip. Ia' fruit se t'ornit- et att<'int plus de la moitié
,1 tirosscur, mais il sp <-olore prématurément. r,orsi|u'ila ete attaipie pai la maladie,

• ili'ssi'clie et tomlie sans mirir. Si l'on examine le fruit à moitié formé ou plus tarii.

\ lemaripie de petites macules vertes ou jaune; celles ci s'élargissent |us<|u'à avoir
iroM deuM pouce de diamrtn-, |irennent une couleur plus foiui-e et des contours plus
jiihers et font relief a la surface de la jH.au. \a'h prunes Amcricana ne sont paw en
ml sérieu.>«>ment atrectees par cette maladie, (|ui attaque princi[«ilemeiit les variétés

.'T'a.

A'. m«/.'«.—Ce i-liampi^'non est allie <ii> prés h la tavelure du |Hunmier, et on !<• traite
.'le inanicrp satisfais.'ii!te par les mêmes remèdes. On appliipie la Iniuillie iKirdelaise
.' après la chute des llivirs, une deu.xieme fois au lx>ut de i|uitize |.,ijrs et une troisième
. .|UiM/e jours après la deuxième fois. Il est aussi utile de ijonner une quatrième

.
i'risation avec le carlKiniile de cuivre ammoniacal juste au moment ou le truit coin
me à prendre couleur. Les v:'riétes du pays mûrissent cle Ixmne heure, et, «i la

'11. ri' fois on api liquail il" la Uouillie !H)rdclaise, le fruit pourrait en être tJiche. 1.^

'".Mate de cuivre ammoiii.ical ne laisse point de tache apparente sur le fruit. l'n
iucteuroii par'i 'lier, près d'Ottawa, s'est très bien trouve dp l'emploi <le ce r.Mnè.le

1 .liiisi pu faire un très lion |>r.ilit par la culture des )iruniers du piiys. On ]ieut

:l>r en tète les variétés Americana sur le prunier du pays, et alors il y a moins de
idie, car cellesci sont plus r.'-sistantes (pie celles ilu pavs. On fait bien de brûler
l.'s autres pruiiiiTs né;;lii,'cs ou (|ui lionnent des fruits de pauvre qualité, ainsi <iue
les fruits aH(rtés par (pielque maladie.

ClI.^MPKiNoN cuilil.K.l'it (^hot h(»le, I^-afspot, ('yUiir/ni.'</,i,il„ni /xv/i). Ia'h pre-
1^ sympti'unps de cette maladie sont de [M-tites tivcln^s jaunâtn-s à bords rouu'eâtres
ipparaissent sur les jeunes feuilles. Ces taches s'ai,'randis.sent et tinisseiit par
iiidre un diamètre d'environ un huitième à un sixième de |iouci'. Iji («nie centrale
i''sseche et toiiilx', laissant un tr.>u à contour nettetiicr:t delini, très semblable à celui
.urait fait un plomb de chasse (dou le nom an^rlais .'^hot holei ou un emporte-pi^-ce.
-|ue ces taches sont tr, s nombreuses, <-omme elles le sont frccpiemment, la feuille est
ment réduite qu'elle toriiU' prématun-ment. I..a chute h.'itive des feuilles empêche
'ruits, les rameaux et les boutons de prendre tout lei;r d'-velop|M'ment, et en con.sé-
iie le dommage est siTieux lorsque la maladie sévit. I.^' professeur lieacli, de
va (New-York), qui a expé^riment.'' les moyens de triompher de cette maladie sur
I runiers d'p;iirope, a trouvi^ que la U)uillie Ixudelaisp donnait .satisfaction et en
'nuiand • trois applications

: la première environ dix jours après la chute des Heurs
;

Mxieme trois semaines plus tard, et la troisième trois ou ipiatie semaines iuirès la
M. nie. A la ferme expc rimentale centrale, les pruniers Ameri(-ana et Nii;ra ont été
N renient traites de trois a cinq fois à la Ixiuillie Ixirdelaisi', mais sans résultats satis-
mts. Certaines variétés sont plus susceiitiblew à la maliuiie que d'autres.

!'" IIKTTK DK l.A PKi'NK (Plum Pix'kets ; E.nHiMr-ii«, Ta/ihriiui).~La, mahujie connue
!• Mtim de " [xH-hette île la prune " ne cause [pas partout des [x'rtes, mais elle fait
rt considérable dans beau fp d'endroits. Ia- mycélium du champignon .pii cau.se
bettes vil d'une année à l'autre dans le même arbre, et ainsi il n'est pas néces-

'pi un arbre soit infesté- chacpie année par les spores afin ()Ue la maladie se [lerp*--
I.e fruit est affecte [h'U ajpres la llorai-on ; il se eontle extraorrlinairemeiit, formant

'' une vessie, et prend une <'ouleur jaune qui ne lui est pas naturelle. I>u-sijue les
- de la m.iladie i|ui a travaille à l'intérieur du fruit apparaissent à la surface, elles

l
rem!. e aux pcKhettes une couleur «rise. Dans la suite les [xxihettes deviennent

pie II..ires et tombent à terre. Les feuilles et les rameaux sont aussi sensibleiuent
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